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cavallos a ciertos Escocescs, los mas se van allcgando a la parte de su Reyna, de manera

que han escripto de aqui con resolucion al Coude de Suscx que no entre en Escocif j

tralan con Grassan que de Amhurg provea hasta cinquenta mill libras a p«dimiento del

Cardenal Chatilloii y de la gente del Principe de Oranges.

Ayer hallandose Cceil en este lugnr, erabiaudole a hablarde olras cosas, le hize dezir

con un eriado mio que esta va maravillado de la acogida que se dava aqui a los pyratas

que aqui avian armado agora despnes de tantos robos, ayudados de lodo lo que avian

menester, liaziendo cabcça en la isia de Huic. Hizosc ignorante de todo, aunque el

eriado le acorda buena parte, al quai rogo fuesse a dezirselo en Corte. Assi lo conti-

nuarc con algunos olros, y estare advcrtido de lo de masque Vuestra Excellenza me ha

escripto, cuya, etc.

{A rchives de Simancas, Eslado, Leg. 822, fol. 89.)
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Le prince d'Orange à la reine d'Angleterre.

(DiLLENBODRG, 28 AVRIL 1S70.)

Lettre de créance pour Jérôme T'Seraerts.

Madame, Encoires que je pourroys à bon droict eslre icy tenu pour trop importun,

empeschant Voslre Majesté de mes lettres au temps qu'elle peult estre assez occupée

en plus grans affaires, toutesfois en simple tcsmoignaige de gratitude pour l'honneur

et bonne faveur qu'il a pieu -h Vostre Majesté me démonstrer de tout temps, et aussi

pour le grand désir que je sçay Vostre Majesté at d'entendre quelques fois Testât et

disposition où se trouvent les affaires de deçà, il m'a semblé ne pouvoir que bien faire

d'envoyer devers icelle ce mien escuyer Jérosme T'Seraerts, pour bien pariiculièrement

liiy rendre compte de ce qui se jiasse, Iny ayant en oulire donné charge de déclarer a

Vostre Majesté aucunes choses importantes le service d'icelle. Sur quoy je supplie

Vostre Majesté me faire l'honneur et faveur de le croyre comme moy-mesmes, et

se tenir tout asseurée le tout estre faict pour rcxirôme désir que j'ay au vray et durable

service, bien el prospérité de Vostredicle Majesté et des affaires d'icelle, chose qui

toute ma vie augmentera la bonne volunté à m'employcr avecq toutes diligence et

vigilance en tout ce que Vostre Majesté sera servie me commander. El sur ce, après
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avoir trés-iiumblement baisé let; mains de Voslre Majesté, je supplieray le Créateur

donner à icelle, en irès-parfaicte santé, très-heureuse et très-longue vie.

De Dillenberch, ce xxv" jour d'apvrii 1570.

{Record office, Cal., n* 850.)

MMIA.

Le prince d'Orange à Cecil.

'
( DlLLENBODRC , SS Xtril 4570.)

Même objet.

Monsieur, Encoires (|ue le tesmoinaige que de loing temps j'ay de vostre prompte et

syncère affection envers raoy et les miens, soit si grand et ample que à bon droict l'on

extymeroyt superflux vous recommander davantaige aucun affaire mien, envoyant

toulesfois mon escuyer Jérosme T'Seraerls devers Sa Majesté pour luy faire entendre

entre aullres quelques choses qui concernent le service d'icelie, je luy ay donné charge

bien expresse se trouver premier' vers vous pour de tout vous rendre bien particulière-

ment informé, vous priant sur ce qu'il vous en déclarera, luy adjouster foy et crédence,

et suyvant ce luy impartir la bonne faveur et assistence vostre en ce qu'il pourrat avoir

affaire, que ne fauldray de déservir vers vous en te que jamais me vouidrez employer

pour vostre service d'aussi bonne volunté que je me voys recommander bien affec-

tueusement à vostre bonne grâce. Priant Dieu vous donner. Monsieur, en parfaicte

santé, heureuse et longue vie.

De Dillenberch, ce xxv* jour d'apvrii 1.170.

(Record office, Cal. n» 851.)


